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Avant-propos

Le présent document relate les événements
qui ont marqué l'histoire de la maison An­
dré B. Papineau. Il retrace également la vie
de ses propriétaires en plus de fournir quel­
ques explications à propos du sauvetage de
cette maison et de sa restauration.

Mais ce document ne s'attache pas seule­
ment à mieux faire connaitre la maison An­
dré B. Papineau. Il démontre aussi que la
conservation du patrimoine québécois est
chose possible lorsque des démarches
concrètes, pour la sauvegarde el la mise en
valeur d'un bien, sont entreprises.
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Sauvegarde de la maison

Le projet de construction de l'aéroport de
Mirabel menaçait d'expropriation ou de dé­
molition plusieurs habitations situées dans la
zone d'aménagement du nouvel aéroport.

Le tracé de l'autoroute 13 menant de Mont­
réal à Mirabel sectionnait le boulevard Saint­
Martin. Les deux voies requises, les appro­
ches et les accès à l'autoroute, motivaient
l'expropriation des quelques maisons locali­
sées sur ce boulevard. Parmi ces demeures,
la maison André B. Papineau devait subir le
même sort, lorsque des démarches de sau­
vegarde furent entreprises par la Société his­
torique de l'lie Jésus.

Sous l'initiative de cette société et de quel­
ques particuliers intéressés à conserver la
maison, une demande de classement fut­
adressée à la Direction générale du patrimoi­
ne du ministère des Affaires culturelles. Ap­
rès une étude de la demande, justifiant le
bien fondé de celle-ci, la Commission des
biens culturels recommanda au mmistre d'é­
mettre un avis d'intention de classement.

Cet avis de classement de la maison An­
dré B. Papineau fut signifié au propriétaire de
la maison, le ministère des Transports, lequel
n'exprima aucune désaprobation face à celte
communication.

Le classement oHiciel de la maison fut ainsi
enregistré le 16 septembre 1974. En vertu de
la Loi sur les biens culturels, la maison André
B. Papineau devenait protégée et aucune
action ne pouvait être entamée sans la per­
mission du ministre des Affaires culturelles.
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Le ministre des Affaires culturelles et le
ministre des Transports négocièrent la relo­
calisation de la maison. Après avoir discuté et
envisagé plusieurs endroits, le choix de relo­
calisation s'arrêta à l'endroit le plus près du
site d'origine.

Sous la responsabilité du ministère des
Transports, le déménagement de l'habitation
fut effectué au printemps 1974. Après avoir
complété cette opération, le ministère des
Transports procéda au transfert de propriété
avec le ministère des Affaires culturelles.

Dans une deuxième phase, le Service des
monuments historiques assuma la charge de
préparer un programme de restauration. Le
projet comprenait trois étapes: le curetage, la
recherche historique et la préparation des
plans de restauration.

Le curetage débuta en février 1975 et four­
nit aux chercheurs des éléments très perti­
nents destinés à la réalisation des plans de
restauration. D'autre part, cette opération de
curatage facilita la compréhension de l'évolu­
tion architecturale de l'habitation ainsi que
des diverses modifications subies au cours
de son existence.

Dans un même temps. la recherche histori­
que faisait aussi l'objet de l'étude. Elle s'avéra
des plus intéressantes en tant qu'elle permit
de retracer les propriétaires qui occupèrent
successivement cette maison.

La maison sur son nouvel
emplacement. Le poids de la
maison était enVIron de 350
tonnes



Description physique

Les murs de la maison et les pignons étaient
construits en moëllons appelés aussi pierre
brute. La maison constituait un carré mesu­
rant 38' - 0" de long par 33' - 0" de large.
Le toit était à deux versants et affichait deux
lucarnes sur sa toiture avant. Chaque mur
pignon abritait une cheminée centrée avec le
faite. Toute la maçonnerie était recouverte
d'un crépi de ciment sur lequel on avait imité
de la pierre de taille. La façade principale et
celle du côté est supportaient une galerie
coiffée d'un toit soutenu par des colonnes.

A l'arrière, la maison était munie d'une al­
longe servant à diverses utilisations. cuisine
en été, remise ou tambour en hive•. La fenes­
tration du rez-de-chaussée était bien ordon­
née, mais l'était beaucoup moins dans les
pignons
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Voilà la maison André B. Papineau telle
qu'elle apparaissait sur son site d'origine
avant le curetage. De nombreuses observa­
tions amenèrent à constater la dissemblance
des éléments architecturaux de l'habitation et
à conclure que des transformations majeures
avaient été opérées sur cette maison depuis
son origine. Le curetage de la maison Papi­
neau s'avéra donc nécessaire et confirma
ces observations.

Le c6té sud-ouest de fa
maison recouverte de crépi
de ciment
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Le c6té nord-est de fa maison

L apparence premlêre de la
maison a vant le curetage et
sur son site d'origine.



Le curetage

Comme la galerie el l'allonge ne pouvaient
être déménagées, un premier curetage est
fait sur place, avant de transporter la maison
à son nouvel emplacement. On commença
par le curetage extérieur de la maison pour
ensuite entreprendre celui du sous-sol.

L'allonge, ajoutée vers 1920, ne comportait
aucun intérêt et fut démolie. La galerie fut
également enlevée, ce qui révéla qu'à l'origi­
ne, l'habitation n'avait eu qu'uneseule galerie
située sur la façade principale.

A l'intérieur de l'habitation, la cave était
grossièrement creusée sur les deux tiers de
la superlicie de \a maison. Le sol éta it de terre
battue. Adossé au mur nord-est, un massif de
maçonnerie formait la base d'un âtre. Une
fenêtre sur le mur ouest avec à ses cOtés un
placard, deux soupiraux en façade et une
porte à l'arrière, constituaient les ouvertures

Le curetage fut interrompu pendant la pé­
riode de déménagement. Cette opération
complétée, le curetage continua. Le texte qui
suit vise à renseigner sur les étapes du cure­
tage en fournissant les caractéristiques des
éléments architecturaux découverts. La dé­
couvene de ces "éléments" apporta aux r8­
cherches un apport considérable pour la
compréhension des transformations archi­
tecturales subies par la maison Papineau.

\

7



8

Les murs

On constata, en enlevant le crép~ de ciment
qui revêtait les murs extérieurs, l'absence de
recouvrement sur la maçonnerie de moël­
Ions.

Le ravalement dévoila sur la façade arrière
les emplacements des anciennes solives de
la galerie, qui avaient été enlevées lors de la
construction de l'allonge,

En façade et à l'arrière on observa la pré­
sence de maçonnerie et au-dessus des por­
tes. celle de bouts de solives seNant à la
charpente d'un toit pour les entrées.

Les ouvertures

Toutes les fenêtres, de fabrication récente,
laissaient supposer un changement du fenê­
trage survenu au cours des années 1950. Les
boiseries encadrant ces fenêtres cachaient
des faux cadres qui avaient été modifiés,
mais, qui étaient d'origine. Plusieurs étaient
pourvus de trous de gonds pour accrocher
leurs contrevents. Sur la façade arrière, une
fenêtre murée en brique possédait encore
son cadre original ainsi que ses gonds.

Prototype d'un cadre de
fenétre.
Le faux -cadre a été diminué à
fa hache et l'allège coupée
pour faire place à la nouvefle
fenétre.

Fenétre condamnée
découverte dans le mur
amère
Cadre fait en cèdre avecJoints
â tenon el mor/aise reliés par
une chevJffe.

~~~~ i Leprolongement des deux
pièces horizontales au-delà
des jambages servait
d'ancrage pour fe cadre.



Façade amère de la maison
lors du curetage.
On peul apercevoir l'ancien
bardeau sous la t61e de /a
couverture.

Façade principale de fa
maIson après le curetage.
Sur la photo le so/age est fait
de béton, etsera recouvert de
pierre

A) So/ives de la galerie dans
fa maçonnerie

B) Emplacement de /a porte
de cave

G) So/ives pour /e loil de la
galerie

D) Fenêtre murtJe.

Le toit

La toiture était recouverte en t61e embossée
pour la partie avant, et en t61e côtelée pour
l'arrière. Sous cette tôle, on retrouvait deux
épaisseurs de bardeau de cèdre, dont le plus
vieux était taillé à la hache

Le tOit était protégé par une planche de pin
très large sans bouvetage. Une obseNation
plus accrue de la toiture révéla que des répa­
rations avaient été réalisées sur la toiture,
plus spécifiquement aux quatre coins du toit.
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Par ailleurs, on remarqua l'émergence d'une
ligne de reprise originant de chaque coin en
bas du toit Cette ligne de reprise se prolon­
geait jusqu'au faîte à une distance de 10' ­
0" du pignon. Cette exploration de la toiture
proposa l'hypothèse suivante: la possibilité
d'un pignon en croupe. Cependant une ex­
pertise plus poussée à l'intérieur de la maison
sera nécessaire pour confirmer une telle hy­
pothèse et y apporter une conclusion définiti­
ve. En outre, l'examen de la bordure du toit
démontra l'inexistance de coyaux, et permit
de découvrir l'emplacement de deux lucar­
nes qui se localisaient sur la toiture arrière de
l'habitation

Les lucarnes

Les lucarnes existantes dataient de la pério­
de 1910, Elles furent constrUites au même
endrOit que les anciennes, qui elles, étaient à
pignon et plus petites. Au moment de la répa­
ration du tOit on enleva les deux lucarnes
situées à l'arrière de l'habitation.

Une étape du cure/age du loil.
Le pignon de pierre el une
parl/e du loil soni encore en
place On distingue Irès
net/emenlla séparation enUe
/e toil ancien (A) el la
réparation ac/uelle (8)

Le curetaoe d'une lucarne.
Remarquons la forme
première du loit de la lucarne
dans le bardeau de la tOiture,



E:tal du mur ouesl après le
cure/age
A) Plmthe
B) Cymaise

C) Placard
D) Plafond avec parclose.

Le curetage intérieur
Le rez-de-chaussée

La maison Papineau ayant subi une répara­
tion majeure vers 1950, son aspect au début
du curetage correspondait à la description
sUivante: des murs en planche de gypse, des
papiers peints, des portes de contre-plaqué
et des planchers de bOIs franc. On enleva
rapidement ces recouvrements qui dissimu­
laient un revêtement de planchettes datant
du début du siècle. Ces planchettes furent à
leur tour enlevées, donnant ainsi accès au
mur d'origine et à ses composantes: crépi,
couleurs. papier peint. Une grande quantité
de boiseries plinthes, cymaises, allèges el
tablettes de lenêtres composaient aussi ces
murs Deux placards utilisés comme réserve
ou lieu de rangement pour la lingerie furent
découverts dans les murs de la maçonnerie,

At'origme, cette pièce
comprenait un cabinet logé
dans le coin ouest el une
chambre entre les clOisons A
el a.

Les bOlsenes.le placard er
le plancher à jOint continu

ont conservê leur étal
ancien
1_ 'escalier devra élre
reloca!isé
Les poUlres ont été
avariées lors des
réparations antérieures

L'angle est de cette pièce
apres le curetage: les
bOisenes, le placard et le
plancher sont authentiques.

A) cymaise
8) plinthe
C) mou/ure d'angle
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Même SI les portes étaient disparues, les
encadrements avec les marques de quincail­
lerie et la boiserie intérieure étaient encore
existants. Un autre placard plus petit occu­
pait la cuisine près de l'âtre, et seNait pro­
bablement d'armoire froide. Dans cette mê­
me cuisine, sur le mur ouest, à l'endroit où se
situait l'âtre précédemment, on avait percé
une fenêtre. Tous les vestiges de cet âtre,
ceux d'un four à pain, ainsi que deux gonds
qui soutenaient la porte du four ont été retrou~

vés. Tous ces indices allaient être essentiels
au moment de la restauration de l'âtre el du
four.

Le dernier é lémem découvert dans la cu isi­
ne fut un magnifique évier de pierre localisé
dans l'embrasure de la fenêtre arrière. Per­
sonne n'avait soupçonné jusqu'ici son exis­
tence sous les recouvrements, d'autant plus
que la gargouille extérieure était disparue.

Le vestige de la base de l'~tre

et du four à pain.

A"emplacement de cet ~Ire
une fenétre a été percée

L'évier de pierre trouvé dans
l'embrasure de la fené/re nord
el locaflsé dans la cuisine.



Vestiges de cloisons d'origme
en planche de pin.
A) Poutres cordonnées
B) Plafond avec parcloses
C) Cloison en planche de pin
D} Ouverture pour passer un

tuyau de fumée
E} Marque de cymaise
F} Marque de plmthe.

Agauche, le loyer moderne
avan/le curetage

Adroite, le loyer d'origine qUi
étaitsous le revêtement

Dans les autres appartements soit l'entrée,
la salle, la chambre et le cabinet, de nom­
breux vestiges de cloisons disparues ou dé­
placées étaient encore visibles.

Par ailleurs on retouva intact l'être de la
salle qu'un revêtement moderne avait ca­
mouflé.
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Le grenier

L'escalier donnait accès au grenier et dé­
bouchait sur une chambre, \a seule pièce de
celte partie de la maison. La finition des murs
de cette chambre était faite avec les mêmes
planchettes que l'on avait retrouvées au rez­
de-chaussée et qui dataient des années
1910. En défaisant la chambre, la pièce se
transformait en grenier tel qu'il existait en
1906. Le plancher fait en madrier de pin était
d'inégale épaisseur. Quelques fenêtres de
dimensions variées perçaient les pignons bâ­
tis en pierre. L'allégation du marché de vente
de Hormidas Laurin à Napoléon Garand "II y
avait du sarrazin au grenier... "confirme aussi
l'existence de ce grenier.

La chambre occupait
anciennement ce com du
grenier.
La photographie présente une
vue intéressante du pignon
La dissemblance de /a
maçonnerie à la hauteur de fa
sablière est nettement visible
Le plancher n '8 sUbi aucune
modification.



Une partie de la charpente.

Photo explica/ive de l'un des
deux pOinçons comportant
des mortaises
A) Poinçon de forme

octogonale
B) Mortaises servant aux

enrayures
C) Arba/étoers de la ferme
0) Ligne de coupe du pignon
E) Mortaises pour les aréliers

et chevron de croupe

La charpente

La charpente était composée de Irais fermes
alternant avec des chevrons. On en déduit
que la charpente était d'origine car toutes ses
pièces étaient numérotées, technique habi­
tuelle à l'époque.

Les poinçons de chacune des fermes aux
extrémités de la toiture comportaient trois
mortaises au sommet et trois autres à environ
cinq pieds plus bas. Actuellement, ces mor~

taises sont inutilisées bien qu'elles avaient
déjà servi lors de la fabrication de la charpen­
le.

Une observation attentive du toit permettait
de constater, à chaque coin des reprises ou
modifications. En faisant un rappon entreces
reprises et les mortaises, on pouvait conclure
que les pignons étaient en croupe lors de la
const ruction.

Détal! de la charpente sur le
pomçon central
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Plusieurs autres indices réaHlrmalent les
assertions des chercheurs: le rapport entre
les mortaises et les reprises, les réparations
des cheminées, les mortaises dans les sab­
lières. la réutilisation des pièces de charpen­
te et la dissemblance de la maçonnerie au­
dessus et au-dessous de la sablière

Une fois le curetage terminé. l'étape sui­
vante est entreprise, soit l'analyse et l'inter­
prétation de ,'ensemble des éléments décou­
verts en regard du rapport historique.

Cette analyse servira à situer l'époque de
la vie de la maison à laquelle elle sera restau­
rée et à expliquer quels sont les motifs d'or­
dre architectural ou historique qui auront mo­
tivé ce choix.

Détail des sablières aux coins
après avoirenlevé la
maço(lnerie
A) Sab/lére extérieure du long

pan.
B) Sab/lére intérieure du long

pan

C) Sablière du murpIgnon.
1) MortaIse du chevron

rampant dans fe pIgnon de
pierre

2) Mortaise pour recevoir
l'ar~lierdu pignon en
croupe
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1 Souche de cheminée
2 Planche du toit modifiée
3 Ligne de reprise
4 Bardeau de cèd ra
5 Planche du toit d'origine
6 Jambette
7 Arbalétrier
8 Moise
9 Poinçon

10 Chevron
11 Sous-laitière
12 Panne laitière
'3 Demie croix St-André
14 Entrait
15 Sablière extérieure
16 Sablière intérieu re
17 Linteau de fenêtre
18 ClOison
19 Allège
20 Plancner
21 Coyau
22 Solives de galerie
23 Porte de cave
24 Gargouille de l'évier
25 Faux-cadre
26 Plancher madrier de pin
27 Poutre cordonnée



Dossier historique

Le 10 janvier 1818, André Papineau, le père
de André Benjamin, achète de son lrère Jo­
seph "un lopin de terre situé à la C6te St­
FrançoIs, susdite Paroisse St-Martin de la
contenance de cinq arpents de front parenvi­
ron trois arpents de profondeur, et, delà pre­
nant six arpens de front sur le reste de la
profondeur._ avec deux granges dessus
construites" Il acquiert en même temps un
emplacement vis-à-vis du premier, au sud du
"chemin du Roi", avec "maison et étable
dessus conslrUlles", Aucune maison n'est
encore constrUite sur le premier lol acheté
situé au nord du chemin du Roi où se trouve la
maison actuelle', La provenance de ces ter­
rains reste ambiguë Le changement des nu­
méros des concessions et la non correspon­
dance de ceux-ci avec les cartes s'y rappor­
tant compliquent énormément les recher­
ches Cependant, pour la compréhension de
la maison Papineau, il n'est pas nécessaire
de retrouver les titres originaux, Ce qui est
imponant ici, c'est de remarquer que lors de
l'achat du terrain en 1818, il n'y a aucune
maison de construite,

André Papineau meurt au mOlS de juin
1832. Celui-ci et son épouse Marie-Anne
Roussel rédigent respectivement leur testa­
ment les 21 et 29 juin 1832, Les deux textes
nous précisent qu'ils sont couchés, malades,
dans leur maison de St-Manin' Nous pou­
vons supposer que la maison est construite
entre 1818, année de l'achat du terrain, et
1832, année du décès de André Papineau,

Cependant un doute subsiste. André Papi­
neau ne possède-t-il pas une autre maison
dans le même village? Les recherches effec-
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tuées ne nous permettent pas d'y répondre.
Par contre, dans l'acte de Donation du 14
novembre 1843, entre Marie-Anne Roussel et
son fils André Benjamin Papineau, il est fait
mention d'une "maison en pierre" sur le ter­
rain qui nous intéresse, De plus, André Benja­
min Papineau possède déjà ce terrain "par
titre SOUS seing privé depuis mil huit cent
trente neuf "3,

A partir de ces deux éléments, il semble
très probable que la maison mentionnée aux
testaments de André Papineau et de Marie­
Anne Roussel et celle de la donation ne sont
qu'une seule et même maison,

Occupations successives

Pendant près de cinquante ans, André Ben­
Jamin Papineau occupe cette habitation. Au
cours de cette même période, il participe très
activement à la vie communautaire de Saint­
Martin, On le sait marguillier, membre du
syndic de la commission scolai re, maire, sec­
rétaire trésorier, elc.

Le 23 mars 1886, il vend à Hormidas Lau­
rin, commerçant de la paroisse Saint­
Laurenl, sa terre "avec maison en pierre,
grange étable et autres bâtisses"', Hormidas
Laurin ne l'occupe pas immédiatement et la
loue pour deux ans à Narcisse Brisebois,
cultivateur de la paroisse Sainte-Dorothée",
Ce dernier ne semble pas Irop se préoccuper
de ['entretien et, l'année suivante, Hormidas
Laurin le somme de "curer les dites rigoles &
fossés De réparer les carreaux & vitres
brisés ''6.



Jusque là, nous n'avons aucun détail sur
ce que pouvait être la maison au cours de ses
soixante premières années. Aucun marché
de construction, aucun inventaire après dé­
cès n'ont pu être retracés et donner ainsi des
renseignements sur la maison. Après 1886,
nous croyons qu'une nouvelle étape
commence pour la maison La venue d'un
nouveau propriétaire, une maison passable­
ment âgée et la constatation d'un mauvais
entretien à la suite d'une location sont autant
de bonnes raisons qui justifient des travaux à
faire. Mais, aucun document ne témoigne
d'une quelconque transformation ou répara­
tion à la maison. Seul le testament d'Anasta­
sie Prénovosl, épouse de Hormidas Laurin,
mentionne qu'il y a une chambre au sud-est
en 18957

. Ceci est la seule iniormation que
nous avons pu recueillir pour la période
1818-1895.

Par la suite, les renseignements ne sont
guère plus nombreux. Lors de la vente de
Hormidas Laurin à Napoléon Garand, en
1906 il Y a dit-on du "sarrasin dans le grenier"
et des "patates" dans la "cave"e. Le contrat
de donation passé entre Napoléon Garand et
Séraphin Taillefer, la même année, n'est guè­
re plus explicite9

• Octavie Champagne, veu­
ve de Séraphin Taillefer, donne une partie de
ses biens à son fils Henn Taillefer en 1917 et
se réserve trois appartements dans la mai­
son'"

Ce n'est que dans l'acte de donation d'Oc­
tavie Champagne à Henri Taillefer, le 18 oc­
tobre 1919, qu'un peu plus de renseigne­
ments sont apportés. Elle se réserve alors
"quatre appartements situés à l'Ouest de la
maison", séparant"en deux du nord au sud,
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/a sa/le d'entrée de la dite maison, de manière
à donner à la dite donatrice la partie faisant
lace à fa grande porte", De plus, le donataire
s'engage à "placer une trappe dans les ap­
partements réservés par la donatrice el de
mettre un escalier', Par contre, ces éléments
doivent être pris avec beaucoup de réserve
car, nous précise-t-on, c'est la maison sur
l'immeuble 524 qui doit être divisée ainsi,
alors que notre maison se situe sur le lot 528"_
Est-ce une erreur de transcription? Il est diffi­
cile d'y répondre, le manuscrit de cel acte ne
se trouvant pas dans le greffe du notaire,
Nous devons donc prendre ces renseigne­
ments comme une possibilité de transforma­
tIOn dans la maison et non comme une certitu­
de,

La période de 1886 à 1919, à part les
quelques renseignements sur le nombre
d'appartements, ne nous dit rien de la mai­
son, Toutefois, dans un temps relativement
cou rt, 1906-1919, plusieurs transactions se
font. En 1906, il Y a achat de tout le lot par
Napoléon Garand, fermier du village de No­
tre-Dame-des-Neiges ouest puis, donation
de celui-ci à Séraphin Taillefer de Saint­
Martin, La veuve de Séraphin Taillefer, Octa­
vie Champagne, se donne en 1917 et de
nouveau en 1919 à ses trois fils Joseph,
Albert et Henri Taillefer; ce dernier reçoit à
chaque fois la partie où se trouve la maison
"Papineau', Tous ces actes, notamment les
donations. comportent une série d'obliga­
tions de part et d'autre: versement d'une ren­
te, réservation d'appartements.fournitures de
certaines denrées, etc, Non seulement tout
cela implique-t-il des transformations à la
maison, mais également renseigne énormé­
ment sur le genre de vie des occupants. leur
richesse,
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Dans la période de 1919 à nos jours, les
documents sont encore moins bavards sur la
maison. Apeine mentionne-t-on son eXisten­
ce. Le temps assez long de cette période et le
double changement de propriétaire en 195P
et 196413 sont là des facteurs qui peuvent
amener des transformations ou des répara­
lions.

Conclusion

Le dossier historique n'apporte donc que très
peu de données sur la maison; à peinea-t-on
pu découvrir qu'il y avait une chambre au
sud-est de la maison en Î 895 et qu'il ya pu y
avoir plus de trois ou quatre appartements
vers 1917-1919 Ce sont là des éléments tout
à fait insuffisants pour permettre de suivre
l'évolution architecturale du bâtiment.

Cette insuffisance du dossier historique
doit être compensée par la mise à Jour des
diHérents éléments architecturaux de la mai­
son. C'est au cours du curetage, moment où
on débarrassera toutes les structures origina­
les des éléments postérieurs alors que tous
les éléments architecturaux encore en place
seront datés, que le dossier historique qui a
pu paraÎtre nul au niveau architectural, sera
d'une très grande utilité. Le dossier historique
de la maison André B. Papineau est très
précis au niveau chronologique et pourra
facilement S8Nir à la datation de tous les
éléments trouvés. Il possède en outre, tout un
ensemble de données ethnographiques, so­
ciologiques et économiques qui pourraient
être utilisées dans des recherches ultérieu­
res.

21



Les époques

La maison André B Papmeau a subi deux
modifications majeures. Les vestiges trouvés
lors du curetage en témoignent

La plus récente est celle qui fut exécutée
vers 1950 alors que "on recouvrit les murs
intérieurs de planches de gypse. Après cette
époque, la maison ne connaitra aucun chan­
gement important. C'est l'architecture de
cette période qUI a été décrite précédem­
ment.

La première modification de l'habitation origi­
ne des années 1900-1910. A cette époque,
l'intérieur de la maison est recouvert de plan­
chettes, les lucarnes sont modifiées et les
galeries ajoutées.

La maison fut construite par André Papi­
neau entre 1820-1830 et il l'habita jusqu'en
1839. André Benjamin Papineau lui succéda
et l'occupa jusqu'en 1886. Assurément, les
vestiges découverts sur les murs de maçon­
nerie soit les boiseries telles que plinthes,
cymaises, enduits et couleurs datent de la
période de André B. Papineau. Après 1886,
débutèrent les réparations de la maison. Pour
appuyer cette affirmation, une moulure de
parclose du plafond du salon portait à l'endos
cette inscription: "Célestin Gratton, Thomas
Jolicoeur 1887, Saint-Martin" L'hypothèse
voulant que Hormidas Laurin fut celui qui en
fil les premières modifications majeures, fort
possiblement la toiture, demeure davantage
plausible.
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Inscriplion trouvée â l'endos
d'une parclose récupérée au
plafond du salon.
On peut y /ire, écnl au crayon
de plomb, les noms de Célestin
Gretton. St-Martm 1887et
Thomas Jallcoeur.
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Suite à ces constatations, on déCide de
restaurer la maison à cette période d'avant
1887, Cet objectif de sauvegarde de la mai­
son correspondait à l'intention première de
conserver la maison de André B, Papineau,
notable, patriote, député et premier maire de
Saint-Martin.

La restauration

Les plans de restauratIon furent réalisés avec
un très grand souci de conservation des ves­
tiges, Tous les éléments correspondant à
l'époq ue chOISie furent conservés Le cloi­
sonnement fut refait conformément aux vesti·
ges et non en fonction de l'utilisation future de
la maison,

Presqu'inévitablement des accessoires
modernes, comme le chauf1age et le système
électrique, furent intégrés à la maison, Toute­
fois la recherche a permis de trouver des
solutions pour camoufler ces accessoires
modernes tout en leur conservant leur eHica­
cité
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L'extérieur

On a refait la maçonnerie par un procédé à
joints pleins et replacé les deux cheminées à
leur endroit d'origine.

La toiture fut reconstruite avec les pignons
en croupe. Les lucarnes ont retrouvé leur état
ancien avant d'être recouvertes en bardeau
de cèdre, comme le toit.

Toute la fenestration fut renouvelée et les
ouvertures furent regarnies de leurs bOiseries
et de leurs contrevents, les galeries en faça­
de et à l'arrière rebâties à partir des vestiges.

La façade arrière de la
maison avant et après
restauration

Prototype d'une ouverture
après restauration, munie de
contrevents el de boisenes.
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Détail d'une fenêtre

Détail de la largelte des
fenêtres
Profil de l'allège et de la
cymaise d'origine.

Le sous-sol

L'aménagement du sous-sol d'autrefoIs ne se
prêtait plus à une restauration On ne
conseNa que les éléments Initiais tels que la
lenestration et le placard L'autre partie de la
pièce fut arrangée sobrement de façon
agréable et pratique. On y a logé les seNi­
ces sanitaires, la salle de mécanique et une
réserve.

Le rez-de-chaussée

Au rez-de-chaussée les cloisons furent repla­
cées à leur endroit d'origine La fenestration
fut complètement rénovée La quincaillerie
fut forgée à partir de modèles en place ou
d'après certaines pièces trouvées dans des
maisons des environs et de la même époque.

25



26

POignée de la
porte principale

Verrou de fa
porte arrière

Serrure et clenche de fa porte
arrière.



Ces photographies mettent en
évidence l'angle nord de la
cuisme avant el après la
restauration

Al'origine, cette porte donnait
accès au grenier.
Observez la largeur des deux
planches et les barrures à
queue d'arronde.

Dans la cuisine, l'âtre et le four à pain furent
rétablis, Un nouvel escalier cloisonné rendit
accessible le grenier et le sous-sol.

On décapa les plafonds, les poutres el les
planchers de façon à leur redonner leur teinte
naturelle, On retoucha le plancher afin de
faire disparaitre les anciennes trappes.
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Le grenier

Les pignons de pierre furent démolis et la
charpente des croupes refaite. Derrière la
maison, les deux lucarnes furent réinstallées,
la toiture retrouvant ainsi son caractère au­
thentique. Un nettoyage à fond du plancher
contribua à lui redonner une patine que seul
le temps est en mesure de produire.

Le travail des chercheurs et des spécialis­
tes a voulu reconstituer les principales éta­
pes de la restauration de la maison André B.
Papineau. La réalisation de ce projet aura
servi à renouer avec les anciens procédés de
construction de nos ancêtres et d'apprécier
l'habilité et le goût des contructeurs de cette
époque.



Annexes

1- NOial re J A Berthe lot, 10 janvier 1818, Vente de
terrams par Joseph Papmeau Eers à André PaP'­
neau son Irère

2- Notaire P.J Fi!latrault, 21 JUin 1832. Testament so­
lennel de André Papmaud ECUler
Idem, 29 JUin 1832, Testament solennel de Dame
Vve Marie Anne Roussel

3- Idem, 14 novembre fB43, Dona/lon d'un terrem par
Dame Mane Anne Rousselveuve de André Papineau
fcuyer, à A.B Papineau, tcuyer son fi.ls.

4- Nolalre J 8 Crevler, 23 mars 1886, Venle par AB.
Papineau é Hormloas LalJrm

5- Notaire Phlilas J.B.M. Crevier, 23 mars 1886, Bal! à
loyer entre Hormidas Laurin el Narcisse Bnsebols

6- Notaire L. Sauf/aI. 7 jUin 1887, Sommation par Horml­
das Laufln à Narcisse Bflsebols

7· NolalreU B Desrochers, 15janvler1895, Testament
de Anastasie Prénovosl, épol.Ise de Hormidas Lat)­
rin

8- No!alre CS Tassé, 7 JUin 1906, Vente par Hor.
Laurln a M. Nap Garand

9- Idem. 20 juin 1906, Donation par Nap Garand à Mr
Sérap. Taillefer.

10- Notaire J.A Guy, 14 Juillet 1917, Donation par Mada­
me OClavie Champagne veuve de Séraphin Taillefer
a M HeM Taillefer.

11- Idem, 18 octobre 1919, DonatÎon par Dame Oclavie
Champagne live de M Séraphin Taillefer ~ M. Hen"
Taillefer

12- N01alre Léo Taillefer, 20 décembre 1957, Vente par
Henri Taillefer aDoriS Taillefer.

13· Idem, 23 janvier 1964, Vente M Dons Taillefer à M.
André Lacroix
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Tableau généalogique partiel de la famille Papineau.

Samuel Papineau (1670-173?)
Né à Montigny, Poitou près de
Bordeaux. Sépulture
Sault-eux-Récollets le 23 avril
1131: fils de Samuel Papineau
et Mane Delair; marié 8
Catherine Ouevillon le 16juin
1701à Rivière-des-Prairies
(veuve de Guillaume
Lacombe).

1- Marre MarQuente
2-Catherme
3 - Mane-LOUise
4 - Françoise
S-Pierre
6 - Jean-Baptiste

7· Joseph Papineau
Tonnelier Marié El
Mane-Josephle
Beaudry le 17février
11498 Montréa/.
Demeurail rue
Bonsecours.

8-Michel

9 -Jean-LoUis

IJOSePh Papineau (1752-1841)
Notaire royal, homme politique
el jurisconsulte, reçu
arpenteur le20jUillet 1773et
nolaire le 17 juillet 1780; né à
Montréal, marié à Rosalie
Cherrier.
Seigneur de la Petite Nation
sur l'Outaouais (1801) Député
de Montréal de 1792à 1804 et
de i 809 à 1814. 1/ s 'y montre
zélé défenseur de la langue
française et, avec Pierre
Bédard, le premier
parlementaire de son temps.

André Papineau (1765-1832)
Tonnelier à Montréal, pUIS
cullivateur et ensuite rentier à
St-Martin, Ile Jésus. Baptisé 5
mars 1765 à Montréal,
sépullUre23jum 1832 Marié à
Montréal le 31 juillet 1797 à
Marie-Anne Roussel, baptisée
à LongueUil le Il mars 1774.
sépulture à St-Martin le 30
oclobre 1865 Fille de Jean
Rousses, sieur du Morembert,
lieutenant au régiment de
Guyenne, veuf de Catherine
Briquet dit Lefeb vre el deLMarie-Anne Soumande.

Louis-Joseph Papineau
(1786-1871) Avocat et
homme politique Né il
Montréal Chef incontesté de
la nationalité canadienne
française pendant les vingt
ans qUI précédèrent
l'Ir1surrection de 1837; élu dès
1808à la Chambre des
Députés qu'ilpréSide de 1815
à 1838, excepté pendant sa
délégation à Londres en 1823
ou Il alla protester contre le
prolet d'union des provinces
Mané à Julie Bruneau

Dems Benjamm Papmeau,
(1789- 1854)
Homme polttique, né à
Montréal
Mimstre des terres de la
Couronne.

André-Benjamin Papineau
(1809-1890) Né à. Montréal le
23 décembre 1809, décédé le
1"' février 1890 Premier Maire
de St-Martin en 1855.
Il épouse Hermine-Eugénie
Provencher le 23 no vembre
1843. Reçu no/alfe le 9
novembre 1835 un des Fils de
la Liberté, prit il la bataille de

l
St.EuSlaChe. Le 18septembre
183711 est élu député de
Terrebonne.

Documentation fournie par la Société d'histoire de 111e Jésus.
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